
	

D'après certains rapports, il serait question à l'heure actuelle de constituer des réser; 	
spect 

d'armes atomiques et à hydrogène américaines en territoire canadien, et d'y établir des ba - 
qui permettraient de lancer des fusées à tête nucléaire. Nous savons que depuis assez Icrig 
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on 

peuv 

	

temps le Canada a permis aux États-Unis d'aménager des bases militaires sur le sol canadien 	Prote  A un moment où se produit, de fait, l'intégration des armées canadienne et américaine, I •i peuv 

la nature de notre État. 	 plac  
L'Union soviétique et les autres pays socialistes poursuivent donc avec persévérance I ne 

politique de paix et de bonne volonté internationales. Mais les gouvernements occident 11\, 	Si I 
adoptent des mesures qui aboutiront en dernier ressort à accentuer le déséquilibre exis t. n a enèl 
et à aggraver les dangers de la "guerre froide", au fur et à mesure que grossiront les réser -ej d igean 

d'armes atomiques, à hydrogène et de fusées de tout genre. 	 e les 
iver ; - 	• 	• 	 - - 	- 	• 	 - • 	• 	- 	- 	- 	- La situation existante est donc pleine de périls et peut aisément empirer du fait des pin. 

 militaristes établis par les dirigeants de l'OTAN; politiciens et hommes publics, tena  ut - . 	Pu; 
‘  

. d'opinions politiques, philosophiques et religieuses les plus diverses, humbles gens de tous ; e  in ernai 
 pays du monde, s'unissent pour demander que cesse la course aux armements. Ils réclamen', à Putes  

grands cris la fin de la "guerre froide"; ils exigent qu'on s'engage, avant qu'il soit trop tard, 	 , da il,  vailli 
la voie d'une coexistence pacifique qui seule correspond aux besoins de l'humanité à ce, morw n d ctior 
de son évolution, et qui seul peut vraiment assurer la paix. No 

Le Gouvernement soviétique est imbu de la conviction qu'aujourd'hui les intérêt essent el- d' Li tre;  
de toutes les nations exigent l'adoption des principes universels de coexistence pacifique k 
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